
(Suite de la 1ère page).
Mon père me ramène à la maison.

Ma mère s'aperçoit de mon état. C'était
un véritable cas d'une piastre on huit
jours. Tableau ! Ma mère demanda
des explications à mon père. Pour ce
dernier, c'était une chose incompréhen-
sible, il ie m'avait vu prendre quî'ii
verre de vin.

Je me remérnore aujourd'hii les
paroles de ia bonne marnan : " Tu as
eu tort de faire goiter de la boisson A
cet enfant. Le goût des liqueurs se
développera chez lui. Il fera un ivro-
gne, etc., etc. . . . Demain soir, tu l'a
mèneras à l'église, il entendra un ser-
mon de Chiniquy et il prendra la tem-
pérance."

Cl IN TQUY.

( A suivre)

TRIBUNAUX 0MIQhUES

LElA LIML.LA:E D'UNE lONTIR

On peut dire, sans otutrer la iiéta-
phore, que l- corp liniain est une
montre doit le iméd ccin e.nt l'Iorloger ;
la seule infériorité que lu saanittit ait sur
le mécanicien, c'est soti implossilbilité des
remplacer not re ranîd ressort. quand il
est cassé, et ausHi celle d'ipcel-r (le
retarder, ce que les vieillards dle ilebonnîe
foi qualiliintiu enx-mêms, gunnd ils
avouent, par comparaison avec une
montre usée, qu'ils <eviennent patrat
ques.

Le médecin, lui, gni le sait, déclare,
comme n1ouis le dieiotns', son art impuis
sant ; miPt, quatt llsorloger, si patra
que que soit la mont re qu'on lui son-
mette, il répondra inivtritblement :
" Elle a beoinl ( d'usnlhlabillagge ; ci : 7
fransce."

Tout l'avenir de l'horloger est14;
tsiupprinez le rhabillage et le métier est
perdu : grnscle reseorts, verres, spirales
à remplacer, vente de montres mrne,
tout cela n'est rien ; le rhabilluge ! voilt
où est la fortuine.

Un pari engagé- A ce snjet, at aieiié
l'affaire dont le Tribunal correctionnel
était, anijourdimi, sisii.

Un dus parieur (e pré'cn ) est M.
Pi>avart ; l'horloger. qu'il aL sonilleté, est
M. Capitaine.

Il expose n.insi sa plainte : " On n'a
pas idée d'uine pireille aigression,'"
dit-il.

M. Pavart. - On ii surai l'idée tout,
A l'heure.

M. le président. - Luissez le plai-
gnant exposer les alit-s, vous vous ex-
pliquerez après.

M. Pavart.-Il vi les expliquer à sa
façon.

M. le président. - Xh bien. vous les
expliquerez à la vôtre, tI. le Tribunal
appréciera après avoir entendu les
témoins. (Au plaiqnanl) : continuez !

Le plaignaut.-J'étis non établi,
monsieur entre, me présente une mon-
tre qui, me dit-il, se dérange à chaque
institut ; je lVexantiile, Je dis à mon-
sieur: Laissez-la moi,je verrai

M. I'avart. - Du tout, vous m'avez
dit : Elle a besoin d'ns rhabillage.

M. le péeideit..-- Encore une foiq.
monsieur Pavart, je voue engage à
garder le silence.

M. Pavart. - Nou, mais uni rhabil-
lage. .. elle est bien bonne.

Le plaignant. - Alors, ce monsieur
se met à me traiter de voleur; vous
comprenez que je n'avais qu'une chose
à faire : je lui ai rendu sa montre et je

LE CANARD

l'ai poussé dehors par les épaules ; c'est
qu'arrivé sur le seuil de la porte, il
s'est retourné et m'a lancé deux souf-
flete; des agents, passant à ce moment,
l'ont conduit chez le commissaire de
police où j'ai en le désagrément d'aller
moi-mGme, laissant là de l'ouvrage
pressé...

M. Pavart. - Des rhabillages.
Les témoins entendus déclarent qu'ils

ont vu donner les soufflets, mais ils
ignorent le commencement de la scène.

M. le président.-Eh bien monsieur
Ptavart, le moment est venu de vous
expliquer. Est ce que vous niez le fait
matériel ?

M. Pavart. - Du tout, mais il est
utile que le Tribunal sache ce qui s'est
passé, et monsieur s'est bien gardé de
le (lire.

M. le président. - Voyons, parlez!
M. Pavart. - Je déjeunais au res-

taurant, avec quelques amis ; l'un d'eur
regarde l'heure à sa montre et dit:
Tiens! elle est arrêtée.-Vous en 8tes
pour un rhabillage de 7 francs, lui dit
je. - Oh, non, répond-il, ma montre a
été rhabillée, il n'y a pas un mois. -
Tenez, dis je alors à tous mes amis,
voici ma montre, je viens de la cher-
cher( le chez l'horloger à qui j'ai payé
un trhiabillage de 7 francs ; je parie un
dîner pour nous tous que je la porte
chez le premier horloger venu et qu il
mne dit qu'elle a besoin d'un rhabillage.

Tout le monde se met à rire, prenant
cela pour une plaisanterie ; j'allirme
que je parle sérieusement et je propose
a nouveau mou puri. L'un de mes amis
accepte ; nous partons tous en quête
d'un horloger; nols nous arrêtons au
premier que nous trouvons; j'entre,
mes amis restent devant la porte qui
était ouverte et feignuent de causer, sans
paraître être avec moi.

J'avais retardé ma montre de vingt-
cinq mianutes. Je ne sais pas ce qu'elle
a, dit-je à monsieur, mais elle se dé-
range A. chaque instant

il l'ouvre, se met une petite loupe à
l'oeil, examine le mouvement et me dit :
0 est une montre qui a besoin d'un
thlabilluge ! Je pars d'un éclat de rire
Ça y est, dis-je à mes amis ; j'ai gagné
le aîner; puis j'ajoutq, en m'adressant
à monsieur : Cette montre, qui a besoin
d'un rhabillage, m'a été rendue, il y a
deux heures, par un horloger qui vient
de la rhabiller.

Comme, à ce moment, monsieur
avait chez lui deux clients, naturelle-
ment il était très vexé ; il prétend qu'il
m'a rendu ma montre; non, je l'ai
reprise en riant aux éclats;il m'a alors
dit que je mentais, que j avais monté
un coup pour le mystitier, etc. Au mot
de " menteur ", j'ai répondu par celui
de "voleur ". Monsieur, alors, blanc
conuine un linge, se lève turieux, me
bousîcule pour me jeter dehors ; de là.
lit paire de giflets que je lui ai appli-
quàée.

Le plaignant veut répliquer, expli-
quer que lit montre du prévenu n'avait
pas été rhabillée ; mais M. le président
l'interrompt et prononce contre le pré.
venu nue condamnation A 16 francs
d'amende.

Le prévenu, an plaignan t.-Ça m'est
égal ; si vous croyez que 16 francs d'a-
mnde sont un rnabillage de vos deux
giflee, il faut que vous aimiez rude-
ment le rhabillage.
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M ICHEL LEFEBVRE & Cie.
V inaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gel6es et
Marmelades

8ç a 94 Avenue Papîneau
MONTREAL

ROTEL aIEDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che.

mins de fer.
O8 et 60 Place Jacques-Cartier

X',M :.

CliîîttltREN DFNTISTE

45 RUE ST-LAURENT, MONTREAL.

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chloroforme et Elecr cité. D>ents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées mur de vieilles racines.
Dentiers en Alluminium, une spécialité.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LA.URENT

NE MANQUEZ PAS DE LIRE CETTE
SEMAINE

L'istoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
D)AN; L'yJOURNAL

L.E SA.MEDI
Abonneme t d'un an,S2.50 - 6 mois, $1.25

Payable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & CI.

516 Rne Craig, Montréal

DES ARTICLES
Qui gardenttoulours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
fpour progresser,fInissent definitive-
ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

LABELLE& COUIRTOIS
Manufacturiers de

CIGA RES
Les célèbres Cigares Silk Lace, à 10 ets.

Faro, Métropole, C. L et Gold Dust,
à 5àets.

sont faits par des membres de l'Uniin..

MONTIREAL

LIBRAIRIE FRANÇAISE
L. DERMICNY

1615 NorRE-DAME, G. Hurel, Gérant
Seul agent du Petit Tournal et journaux français.

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous importons de Paris, ci trois semaines, toutes
les commandes qui nons sont faites. Prix spéciaux
pour marchands.

Maison Dermigny, No 126 West, 25th Street,
New-York. Succursale: Montré d, 1615 Rue No-
tre-Dame.

Un Menage Complet
POUR $50.00

Pour $50.00 vous pouvez garnir un appartement( de 4 îi. :
salon, salle à manger, chambre à coucher et cuisine.

Va sans dire que c'est pour argent comptant.

Si vous voulez acheter à des conditions faciles il faudra payer un peu pl ut cher.
Venez nous voir quandi mmei vous n'auriez pas besoin de nwîîbîle, afin

dle le lire à ceux qui sont sur le point de prendre maison.

F. LAPOINTE
u vert tous les sîimq. 1559 STE-CATHERONE

ILES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fac-simill de L'Etiquette d>Union, couleur bleuelpfle.

by dMrAmmriwrt er me oisme ssi mrst mug unbon et mrim

Union-made CIgsys
lulite sluml.3rsam esme

. 0 . ..11r. 7 ] tm.E
Voyez à ce qu'elle soit sur toute:botte de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

LIVRES OFFERTS
3 Martyr de l'anour
4 La roche qui pleure
5 Le remords d'un faussaire AUX LECTEURS DE CE JOUNAL
6 Rêves dorési6 Rve dré Détachez ce conuon et remettez-le avec 9 cts, un timbres-7 Drame de l'hôtel Woronzooj postes, pour chaque volume désiré ou fr et; pour 3 volume.%au
8 Les fiançailles de Lorette au bureau de LEPROIIO N &-LEI'ROIION, 25 Rue St-
9 Le sacrifice d'un fils Montréal, et vois recevrez les numéros demandés franco

zo Le coureur de dot par la poste cans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
t2 Romau d'une jeune fille votre nom et adresse très lisiblement, et lésignz les oîvriges dé.

[pauvre
13 Le roman d'un crime
14 Trahison vaincue par

[l'amour NOM .................................
15 La vengeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire ADRESSE ..........................
19 Le Martyr d'une mère
2o La charmeuserI OUVRAGES DÉSIRÉSNos........ .

Dc e Mon oncle et mon curéc

si SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAI 25 ets la bouteille. Partout


